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Le Chargé d ’affaires a. i. de Suisse à Berlin, L. Fininger, 
au Chef du Département des Affaires étrangères, N. Droz

L Berlin, 29 avril 1892

En réponse à votre dépêche du 25 courant N° 13981 concernant les relations 
éventuelles à nouer entre la Suisse et l’Abyssinie, j ’ai l’honneur de vous informer 
que le sous-secrétaire d ’Etat au Ministère des Affaires étrangères Monsieur de 
Rotenhan, m’a déclaré hier que depuis plusieurs années l’Empire allemand 
n’avait plus eu de relations du tout avec le Roi Ménélik, Par contre Monsieur de 
Rotenhan m’a affirmé catégoriquement que, si le Ministère des Affaires étran­
gères avait quelque communication à faire au Roi d’Abyssinie, il se servirait cer­
tainement à cet effet de l’intermédiaire du gouvernement italien, conformément 
au traité du 2 mai soit du 29 septembre 1889 entre l’Italie et le Négus. Monsieur 
de Rotenhan paraissait trouver tout indiqué que la Suisse suivît éventuellement 
le même mode de procéder.

1. Cf. n° 83.
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Le Chargé d ’affaires de Suisse à Londres, Ch. Bourcart, 
au Chef du Département des Affaires étrangères, N. Droz

L Londres, 29 avril 1892

En réponse à votre office du 25 de ce mois relatif à la proposition de M. Ilg, 
ingénieur au service du roi Ménélik II, j ’ai l’honneur de vous informer qu’au 
Foreign Office on n’hésite pas à reconnaître au gouvernement italien le droit de 
servir d ’intermédiaire au souverain africain pour ses rapports avec les puissances 
étrangères.

Il y a quelque temps la Reine, en réponse à une communication de Ménélik II, 
lui a envoyé une lettre et des présents par l’entremise du gouvernement italien 
dont on tient à ménager les susceptibilités et auquel l’on pense être particulière­
ment agréable en procédant de cette manière.

On n’a pas paru montrer ici la moindre appréhension à nous voir entrer en 
relations avec le roi de Shoa et chercher à créer des rapports commerciaux entre 
les deux pays, et le sous-secrétaire d’Etat avec lequel j ’ai eu l’occasion de parler 
de cette question ne pensait pas que nous dussions rencontrer de mauvais vou­
loir de la part de l’Italie pourvu que nous sachions ménager sa jalousie extrême
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et ne cherchions pas à agir derrière son dos. Je dois laisser à M. Lardy le soin de 
vous faire savoir si, en m énageant les susceptibilités italiennes, nous ne froisse­
rions pas celles de la France. On m ’a fait rem arquer d ’ailleurs au Foreign Office 
qu’il serait difficile d ’envoyer des présents au roi Ménélik sans l’intervention des 
autorités italiennes car on ne pourrait guère les envoyer par une autre voie que 
celle de M assaoua, celle de Zeila n’étant pas sûre. Je vois cependant que cette 
dernière a été généralement suivie par M .Ilg pour lequel M .Vernet avait eu 
à dem ander des laissez-passer pour armes aux autorités anglaises d ’Aden; peut- 
être M. Ilg aurait-il des facilités spéciales de ce côté-là, mais, je le répète, on con­
sidère ici qu’il y a lieu de recourir à l’intermédiaire des Italiens.

88
E 12/32

Le Président du Vorort, C. Cramer-Frey 
au C hef du Département des A ffaires étrangères, N. Droz

Abschrift
L Zürich, 18. Mai 1892

Durch Ihre verehrliche Zuschrift vom 14. M ai1 geben Sie mir Kenntnis von 
der Einladung der Regierung der Vereinigten Staaten von Nordamerika betref­
fend eine projektierte neue internationale Münzkonferenz. Der Zweck dieser 
Konferenz soll dahin gerichtet sein, durch Feststellung eines internationalen 
W erthverhältnisses zwischen Gold u. Silber, oder durch andere Mittel, eine ver­
mehrte Verwendung des Silbers zu Münzzwecken herbeizuführen, u. damit, wie 
das Einladungsschreiben hervorhebt, die W ohlfahrt aller Nationen und aller 
Bevölkerungsklassen zu fördern. Die einladende Regierung stellt das Gesuch an 
Sie2, ihr mitzutheilen, ob die Schweiz sich an einer solchen Konferenz betheili­
gen würde; sie wünscht aber auch gleichzeitig, wenigstens im allgemeinen, Ihre 
Ansichten über den Gegenstand bereits kennen zu lernen.

Dem mir Ihrerseits ausgedrückten Wunsche um eine Meinungsäusserung 
komme ich gerne nach, bitte aber um Entschuldigung, wenn ich mich im gegen­
wärtigen M omente, wegen andererseitiger Inanspruchnahme, nicht so gründlich 
u. einlässlich über die Sache aussprechen kann, wie sie es verdiente. Immerhin 
darf ich beifügen, dass nachstehende kurze E rörterungen auf langjährigem Stu­
dium der Frage beruhen, u. dass meine Ansichten ziemlich feststehende sind.

Vorerst einige geschichtliche Thatsachen:
Mit Anfang der Siebziger Jahre begann die Entwerthung des Silbers, das sich 

während langer Zeit in seinem Verhältniss zum Gold einer gewissen Stabilität 
erfreut hatte, zumal speziell die Staaten der lateinischen M ünzunion der ver­
m ehrten Produktion des Metalls ein Gegengewicht durch die freie Prägung ent­
gegengestellt hatten. Dieses Gegengewicht reichte nicht mehr aus, als zu der

1. Non retrouvé.
2. Cf. note du 11 mai 1892 de la légation des Etats-Unis d ’Amérique à Berne, non reproduite.
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